Le Français par les Chansons
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LA JAVA DU CANIVEAU

«Six Pieds sur Terre » ,2002

Website : www.lesescrocs.com

A VOUS D’INVENTER

1.  Lisez les quatre premiers vers de la chanson des Escrocs

« Voici l'histoire bien ordinaire
Qui m'est arrivée cet hiver
Cette histoire c'est un peu la vôtre
Car elle n'arrive pas qu'aux autres.»
2. Imaginez à présent de qui et de quoi va parler la chanson.

· Qui parle ?

· Que lui est-il arrivé ?

· Quels changements cela a provoqué dans la vie de cette personne ?

· Comment se termine l’histoire ?

A VOUS D’OBSERVER
Observez attentivement cette photo.

[image: image2.jpg]



Photo Antoine Agoudjian 

1. Que voyez-vous ?

2. Où est l’homme ?

3.  Que fait-il ou que lui est-il arrivé ?

4. A quel moment de la journée a été prise cette photo ?

5. Est-ce une situation normale, celle que la photo représente ?

6. Quelles impressions, quels sentiments vous suggère cette photo ?

7. Quels sont les rapports possibles  avec la chanson que vous allez écouter ?

A VOUS D’ECOUTER
Ecoutez maintenant avec attention  la chanson « La Java du Caniveau ».

1. Caractérisez le rythme de la chanson.

2. A quel moment entre l’accordéon ?

3. Dites ce que vous avez compris.

4. Lisez à présent le texte

LA JAVA DU CANIVEAU

Voici l’histoire bien ordinaire

Qui m’est arrivée cet hiver 

Cette  histoire, c’est un peu la vôtre

Car elle n’arrive pas qu’aux autres

Un jour, le grand patron m’a dit,

Vous passerez me voir à mon bureau

Monsieur Machin, on vous remercie

Et j’ai jamais retrouvé d’boulot

Une compression de personnel

Fut mon dernier cadeau de Noël

Alors, tout s’est accéléré

Mon existence a basculé

Depuis, j’habite rue de nulle part

Comme ça, ça m’est tombé dessus

Certains choisissent d’être clochard,

Moi j’ai pas choisi d’être à la rue

              REFRAIN

Ça s’est passé en moins de six mois

Avant je vivais comme toi

Maintenant je dors dans un caniveau 

Avec mes sacs et mon manteau

Les règles du grand capital

Ont tout volé même le vital

Le nécessaire avant l’envie

Ma vie est devenue la survie

Ma maison c’est un carton d’emballage Ikea

C’est là que je bossais comme un con

Avant qu’ils aient plus besoin de moi

« J’ai faim » marqué sur un panneau

Je fais le mendiant dans le métro

Ça fait bizarre je vous assure

D’plus voir les gens mais leurs chaussures

Et croyez pas que ça m’amuse 

De devoir faire mon p’tit numéro 

Du messieurs-dames, je m’excuse,

Une pièce ou un ticket resto

REFRAIN

Les grandes vacances toute l’année 

Et les joies du camping forcé

Je vous le souhaite pas mais méfiez-vous

Un jour ça tombera peut-être sur vous

Peut-être qu’un jour ce sera votre tour

D’aller crever au pied des tours

L’œil ébloui par la lumière 

Des grands fabricants de misère

Des belles multinationales

Qui font des pauvres et des maudits

Des millions de gens qui crèvent la dalle

Pour la cinglerie du profit

Et quand arrivera l’euro, vous n’en verrez pas la couleur
Ce s’ra les mêmes qu’en auront trop

Messieurs, mesdames à vot’ bon cœur 

REFRAIN

Alors vous vivrez l’aventure 

Que vivent les nouveaux clodos

Car dans la rue la vie est dure

La rue, ça fait pas de cadeau

Assis sur le banc de touche, 

Non, vous n’aurez pas le choix,

On vous mènera de force à la douche

Que vous soyez sale ou pas

Pour conserver bonne apparence

Vous vous raserez tous les matins,

Mais les jours de grande ‘affamance’, 

Vous volerez les grands magasins

A un feu rouge pour 10 francs

A des gens tous indifférents

Vous serez vendeurs du Lampadaire

L’hebdomadaire de la galère

REFRAIN

Oui, mais je sais qu’un jour viendra

Un jour, le vase débordera

Les pauvres, on se réunira

Voilà ce qui arrivera

En ayant marre d’être cocus, 

Tous les exclus de la galette

On viendra reprendre notre dû

Cette fois, c’est vous qu’aurez les miettes

Comme y’aura pas d’autres solutions,

On refera la révolution

Des millions d’pauvres dans la rue

Ça peut vous r’foutre un beau chahut

Et on s’en ira pique-niquer 

Sur les belles pelouses de l’Elysée 

Et ce jour là, planquer l’artich,

Y fera pas bon être riche

REFRAIN

Les grandes vacances toute l’année

Et les joies du camping forcé 

Je vous le souhaite pas mais méfiez-vous 

Un jour, ça tombera p’être sur vous

A VOUS DE REPONDRE 
1. Donnez un titre à chaque couplet.

2. Voici des mots  familiers et d’argot extraits du texte. Retrouvez leur sens.

2.1. Boulot

2.2. Bosser

2.3. Crever

2.4. Clodos

2.5. Galère
2.6. Artich
· situation

· travail

· travailler

· s’agiter

· perdre son optimisme

· mourir

· sans abris

· chômeurs

· situation difficile

· aventure

· argent

· arme

Premier couplet

3. Pourquoi l’homme a-t-il été licencié ?

4. Quelles en  sont les principales conséquences ?

5. Relevez une phrase qui montre que sa situation actuelle n’est pas ce qu’il voulait.

Deuxième couplet

6. Que fait-il pour survivre ? (deuxième et quatrième couplet)

7. Pourquoi dit-il qu’il ne voit plus « les gens mais leurs chaussures » ?

Troisième couplet

8. L’homme fait un avertissement  à ceux qui l’écoutent. Lequel et pourquoi ?

9. Comment sont présentées les grandes entreprises ?

10. N’y a-t-il pas ici une critique sociale ? Laquelle ?

Quatrième couplet

11. De quelle façon les sans abris essayent- ils de préserver leur amour propre ?

12. Comment réagissent les autres aux sans abris ?

13. Expliquez l’emploi du futur qui remplace le présent des couplets précédents ?

14. Le Lampadaire était un magazine vendu par les sans abris, dans la rue. Connaissez-vous son équivalent au Portugal ?

Cinquième couplet

15. L’homme, à présent, semble avoir un nouvel état d’esprit. Expliquez lequel ?

16. « On viendra reprendre notre dû / cette fois c’est vous qui aurez les miettes ». A qui parle-t-il ?

17. « On refera la révolution ». De quelle révolution s’agit-il ? 

18. Est-ce une idée bien réaliste ?

19. Récrivez ce couplet au Passé Composé : Oui mais, j’ai…

19.1. Relevez dans tout le texte les  verbes conjugués au passé composé.

19.2. Remarquez les cas particuliers d’accord du participe passé  et demandez des informations supplémentaires à votre professeur.

A VOUS D ECRIRE 
1. Voici trois autres photos de Alain Agoudjian.

· Choisissez l’une d’entre elles 

· Inventez l’histoire du personnage.

· Respectez la structure du premier couplet de la chanson. 

· Utilisez la troisième personne du singulier.
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Voici l'histoire ________________________________________________________
Qui lui est arrivée _____________________________________________________

Cette histoire c'est ._____________________________________________________
Car elle ._____________________________________________________________
Un jour ______________________________________________________________
_____________________________________________________________________
_____________________________________________________________________
Et __________________________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________
Alors _______________________________________________________________

____________________________________________________________________
Depuis ______________________________________________________________

2.  « Ça s'est passé en moins de six mois
Avant je vivais comme toi… »

· Racontez l’histoire de cet homme avant de perdre son emploi.

· Employez l’Imparfait

· Utilisez la troisième personne du singulier.

N’oubliez pas de mentionner :

· Son nom

· Son âge

· Où il habitait

· Sa situation familiale

· Sa situation professionnelle

· Son quotidien

· Ses loisirs

· Ses vacances

· Ses amis

· Etc.

A VOUS DE JOUER
Voici deux idées de jeux de rôles.  En groupes, préparez d’abord le texte, puis jouez-le.

1. Imaginez qu’un  grand patron  doit licencier l’un de ses employés.

Patron


Employé

· Vous choisissez une façon  « gentille » de donner la nouvelle.
· Vous présentez vos arguments et les causes du licenciement.

· Vous essayez de donner  du courage à l’employé.

· Vous l’informez de la procédure à suivre.

· 
· Vous n’imaginiez pas la raison pour laquelle le patron vous a fait appeler.

· Vous êtes profondément choqué.

·  Vous vous demandez où vous allez retrouver du travail.

· Vous posez les questions qui vous préoccupent.

2. L’homme arrive chez lui  et donne la mauvaise nouvelle à sa femme.

Homme


Femme

·  Vous choisissez une façon  « gentille » de donner la nouvelle.
· Vous racontez ce qui s’est passé.

· Vous essayez de  ne pas dramatiser la situation malgré votre inquiétude.

· Vous finissez par vous effondrer


· Vous êtes surprise  par la tête que fait votre mari quand il rentre du travail.

· Vous êtes profondément choquée en apprenant la nouvelle.

·  Vous essayez de donner  du courage à  votre mari malgré votre inquiétude.

· Vous essayez de consoler votre mari.

..

POUR ALLER PLUS LOIN
· Comparez la situation décrite dans le quatrième couplet (« Non vous n'aurez pas le choix/On vous mènera de force à la douche/Et que vous soyez sale ou pas ») à la situation décrite dans un article du journal L’Humanité.

· Que pensez-vous des faits  qui sont décrits ?

· Exprimez-vous en Portugais.

Sans abris : le Ramassage de force en cause

«  Le soir de la déclaration du  préfet de police, nos adhérents ont constaté que policiers et pompiers embarquaient de force les sans-abri pour les amener aux centres d’accueil, explique Patrick Rouyer, délégué Île-de-France de la Fédération nationale des associations d’accueil et de réinsertion sociale, à l’origine d’une lettre ouverte à la préfecture. Un quart d’heure après, un certain nombre était dehors. Si nous sommes des structures d’aide, on ne peut pas être réquisitionné. Qui plus est, sans concertation ! »

 In journal L’Humanité, édition du 17 janvier 2003.
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